
 
 

Mission et sainteté dans l’Église 
« La sainteté, c’est la force de Dieu dans la faiblesse de l’homme » 
 
« Chacun de nous a sa mission, chacun de nous a sa grâce, différente de celle 
de nos voisins. Quelle est la meilleure ? Pour chacun de nous, la meilleure, c’est 
la nôtre. » 
 
« C’est une fidélité d’amour que Dieu demande dans la mission qui nous est 
confiée. » 
 
« Toute notre sainteté est contenue dans la pensée de l’Esprit Saint, dans le 
plan de l’Esprit Saint ; il la réalise avec beaucoup d’amour. » 
 
« La sainteté concrète a pour chacun de nous une forme particulière. Il n’y a 
pas de standardisation dans le Royaume de Dieu. Dieu ne connaît pas le robot 
qui marche – une fois qu’on en a fait un, on peut en faire des milliers et des 
millions – on pourrait faire une humanité de robots. Ici, non, nous sommes tous 
différents : le bon Dieu a son dessein pour chacun de nous. » 
 
« La sainteté n’est pas le résultat d’efforts de mortification… La sainteté n’est 
pas de l’héroïsme… C’est la force de Dieu, la faiblesse de l’homme, « … Car 
lorsque je suis faible, c’est alors que je suis fort » (2 Co 12, 10). » 
 
« Le saint mû par l’Esprit de Dieu peut être apparemment un homme comme 
les autres hommes, car on sait que la sainteté peut ne point briller en nul acte 
surhumain, mais uniquement dans la perfection de tous ceux qu’il fait… C’est 
Dieu seul qui fait les saints. » 
 
« La collaboration que Dieu nous demande n’est pas une collaboration 
purement instrumentale. Ce n’est pas une collaboration d’un outil, d’une pelle 
ou d’une pioche ou d’un stylo que nous prenons entre les mains. Celle que Dieu 
nous demande est une collaboration volontaire, intelligente et libre. » 
 
 
 
 
 



« Nous devons découvrir les besoins des âmes de notre temps, les faire nôtres, 
faire tour à tour avec ces âmes et pour elles la prière de la Samaritaine qui 
demande l’eau vive… La prière d’Elie affaissé qui attend le pain du ciel qui 
chasse la désespérance et soutient dans la traversée des déserts brûlants. Nous 
devons gémir dans la nuit avec Jésus à Gethsémani, prendre avec lui, sur nous, 
le péché de notre temps, en porter la souffrance, les ténèbres, l’angoisse, les 
désirs inconscients. Nous devons avoir faim et soif pour tous ceux que leur soif 
a égarés, pour tous nos frères chrétiens, tous les païens, ceux… qui nous 
appellent, et nous devons faire cette prière profonde et silencieuse, en union 
avec toute l’Église. » 
 
« L’Église est divine, et soutenue par l’Esprit Saint… Et l’Esprit Saint réagit 
contre cet envahissement du mal, il réagit à sa façon en répandant sa lumière 
et sa grâce. Les revanches de Dieu sont toujours des revanches de 
miséricorde. » 
 
« La sainteté peut parfois être voilée par tant de simplicité qu’elle n’apparaît 
pas. Elle peut l’être aussi par un défaut habituel qui n’a rien de volontaire et 
dont l’âme souffre la première en faisant aussi souffrir les autres. Un exercice 
de charité simple est donc d’adorer, de se recueillir devant l’Esprit Saint qui les 
habite. » 
 
« Un saint vivant n’est pas immobile dans une niche et l’Esprit Saint ne le quitte 
pas dans les moments difficiles. La grande preuve de sainteté n’est pas de 
n’avoir pas de  tentations ou de lassitude, non, mais c’est de toujours marcher, 
de réagir, de monter vers Dieu. » 
 
« L’apôtre est heureux. Notre-Seigneur lui a promis le centuple et il lui est 
donné : joie de l’intimité avec le Christ, identification avec le Christ… Ce grand 
bien l’accompagne dans ses luttes. L’apôtre, homme de Dieu, frère du Christ, a 
partie liée avec lui. Il a tout donné pour lui. » 
 
« L’Église est associée étroitement à la vie trinitaire. Quel est le premier devoir, 
la première conséquence pratique qu’impose cette vérité ? 
C’est d’aimer l’Église. 
Aimons l’Église, les saints, toute l’Eglisse, même dans ce qu’elle a d’extérieur 
.Aimons tout ce qui est de l’Eglisse, même s’il y a des défauts, des vices ; nous  
savons que cela n’est pas éternel. Dieu s’en sert comme instruments et tout 
cela est capable de recevoir la grâce de Dieu. Quand on a compris cela, on se 
porte avec amour vers toute l’Eglisse. » 


